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Hommage ä Henri Devain
Par Philippe Wicht
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Photo Quotidicn Jurassien / BIST

Apres avoir donne sans compter durant une longue existence (il etait
ne en 1912, le 6 janvier, jour de la Fete des Rois comme il aimait ä le
souligner) quatrains, sonnets, chansons, ballades, fables, rondelles et
rondeaux, le poete Henri Devain nous a tire sa reverence sans crier gare.
Son depart fut discret, comme le furent ses dernieres annees, assombries

par le deuil, la solitude et les limites qu'assigne ä chacun le temps qui
passe.
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Instituteur de formation, et de profession jusqu'en 1971, poete, musi-
cien, patriote jurassien ardent, Henri Devain fut de tous les combats, ap-
portant ä chacun les dons multiples d'une nature genereuse, d'un carac-
tere decide, d'un verbe colore. II cultivait avec gourmandise un epicuris-
me de bon aloi, appreciant tout ce que l'existence sait reserver ä ceux
qu'une heureuse complexion accorde de s'en montrer digne.

Personnage aux facettes diverses, de culture protestante, mais ai-
mant le caractere demonstrate des populations catholiques du Nord,
accomplissant toute sa carriere dans le Jura-Sud, mais venant couler, le
moment venu, une paisible retraite ä Porrentruy, ville qu'il avait fre-
quentee, ä l'epoque de ses jeunes annees, lorsqu'il etait etudiant ä l'Eco-
le normale du lieu.

Alors que le pays etait en effervescence, qu'il aspirait ä l'aube de la
liberte, Henri Devain prit une part active aux batailles oil se forgea l'in-
dependance jurassienne. Ses experiences lui donnerent l'intuition, puis
la certitude d'une possible patrie oil vivraient fraternellement unis fils de
la Reforme et partisans de Rome. Son oeuvre garde la trace de cette haute

esperance:

N'ecoutez pas ceux qui vous clisent
Que le divorce est consomme.

On pent etre de son eglise,
Toi, romain, et moi, reforme,

Sans que les cceurs lie se divisent
Et qu 'un seul ne soit opprime.

Son rapport ä la terre jurassienne est direct, sans appret. Elle est pour
lui une realite charnelle simple. Rien ä voir, assurement, avec une certai-
ne idee du Jura qui serait le pendant chez nous de cette certaine idee de
la France qu'evoque, avec une passion exigeante et contenue, un
personnage illustre qui imprima jadis sa marque ä l'histoire de son pays. On
aime Henri Devain lorsqu'il dit, en strophes oü se melangent decasyl-
labes et octosyllabes, l'äprete de l'hiver jurassien:

Dunes de neige oü le vent s 'epoumone,
Sapins casques cl'emouvante blancheur,

- Oü est le temps des freies anemones -
Voici l'hiver rude et rcigeur.

Sous la rudesse du paysage, il devine l'exquise delicatesse de l'äme.
Elle s'exprime, par exemple, ä travers la forme harmonieuse du sonnet.
Ainsi, le deuxieme quatrain d'une piece intitulee Terre jurassienne:
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Ton äme Elle flamboie aux touffes des genets
Dont le miracle d'or est issu d'une graine;
Elle est dans l 'ombre bleue oü des pcirfums se trament
Quancl la nuit vci venir ou que le jour renait.

Au debut de sa carriere d'auteur, Henri Devain fit la connaissance
d'un groupe de poetes genevois qui jouissaient d'un certain prestige. II y
avait lä, entre autres, Charles d'Eternod, Prince des poetes de Suisse ro-
mande, Jean Violette, dont une rue rappelle le souvenir dans le quartier
de Plainpalais, ä Geneve, ä deux pas de la rue Cingria. II trouva, au sein
de cet aeropage, un climat d'amitie et un esprit d'emulation propice ä

l'eclosion de son talent litteraire. Dans les derniers mois de sa vie, il lui
arrivait de parier avec emotion de ses amis, de cette epoque qui etait
encore pour lui celle de la jeunesse.

La poesie d'Henri Devain ne frequente pas les precipices. Elle n'offre
ni metaphores vertigineuses ni rapprochements oses. Par cela, eile se
distance du courant de la poesie actuelle, laquelle trouve son origine
dans les ceuvres difficiles de Mallarme, mais aussi, plus accessibles, de
Baudelaire. Le surrealisme a passe sans qu'il exerce la moindre influence

sur Henri Devain. Ses poemes se lisent au premier degre et nous nous
empressons d'ajouter que cette affirmation n'a rien de depreciatif pour
notre auteur. II revendiquait d'ailleurs lui-meme cette qualite de simpli-
cite, mettant au-dessus de toutes les vertus de l'ecriture, celle de la clar-
te. Chez lui, l'image coule, limpide, champetre. Le charme de sa poesie
tient ä un climat d'allegresse, de feerie aussi, non denue parfois de me-
lancolie lorsqu'il evoque le declin de la saison automnale. On ne s'eton-
nera pas des lors qu'il ait beaucoup ecrit pour les enfants. II y a quelques
decennies d'ailleurs, nombre de ses poemes avaient trouve place dans
les livres de lecture que l'on destinait aux eleves des ecoles primaires.
Parmi les themes qui ont su heureusement l'inspirer, on peut citer ceux
de Noel, de l'Epiphanie, de Päques avec leur atmosphere de merveil-
leux, leur cortege d'anges, de bergers, de rois mages, de lapins et d'ceufs
teints qui enchantent l'imagination des plus jeunes. On reste etonne de-
vant tant de fraicheur et, pourquoi ne pas le dire, de candeur (ceci
n'ayant rien ä voir avec la naivete).

Peu de poetes ont le privilege d'avoir ecrit des vers que la foule fre-
donne. Henri Devain est de ceux-lä. Cultivant aussi un talent de musi-
cien, il a compose des chants, soit comme auteur, soit comme auteur
compositeur, que de nombreuses chorales porterent a leur repertoire,
contribuant ainsi ä donner ä son oeuvre un rayonnement que la seule
expression litteraire aurait ete impuissante ä lui assurer.

Chez Henri Devain, la forme est inseparable du fond. L'expression est
aisee, primesautiere. Sa frequentation des vieux poetes frangais, ceux du
Moyen Age, de la Renaissance et de l'epoque de Louis XIII, lui a donne
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le gout de la versification reguliere. Les poemes ä forme fixe, aux con-
traintes precises et redoutables, n'ont pour lui aucun secret. Iis sont des
outils naturels sur lesquels il prend appui pour atteindre grace et legere-
te. Qui d'autre que lui, chez nous, s'est aussi bien servi de la ballade et
du rondeau

Une oeuvre, qui s'etend sur plus de quarante annees, assure au poete
Henri Devain une place dans le pantheon litteraire jurassien. Les auteurs
de VAnthologie jurassienne ne s'y sont pas trompes, qui Font dejä con-
sacre en 1964. Mais c'est maintenant, alors que la mort est venue le
saisir, que sa poesie va trouver son rang definitif. II sera discret peut-
etre, mais assurement honorable. Tel qu'en Lui-meme enfin I'eternite
le change...

Philippe Wicht (Courtedoux), est professeur au Lycee cantonal ä

Porrentruy.
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